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25. Les murîîs ii' mna cellunle étaient saturés
dle l'urine de son dernier occupant. Monii te-
las étaîrt pourri aÏ foi-ce (l'avoir été nmouillé
d'urine, les couver tureis pass-ent d'lui patient
à l'autr-e sait- plus. Ou présente les aliments
sur dles alss-iettes de carton; ils sont de mauvaise
quialité et ser-vis daniis (les 'onîditions insalubres,
sans coutellerie, tout comme la pâtée des porcs.
Les médecinîs font la visite quand1 bon leur-
semble. Je suis resté unje semaine sans en
voit, un seul, et isse contentenit (le vous lorgner
coumme tit être vil.

26. Quand je siuiýs sorti je suis aleé voir
MI. Haïg, il'adinistrateur régional; il n'a pas,
voulu s'initére.sser à mon cils et iiut dirigé vers
M. 1'errauîlt. Ce dernier nia demndé de lii
écire une lettre. Je mie suis rendu ce
M. Binns (lu service (lu bien-être. 1l mî'a (lit
que j'étais atteint (le la manie (le la pergscli-
tion et m'a mis à la porte (le son bureau (le
force. Quand j'ai vouilui résister et le frapper',
il al fait veir la police et mn'a fait évincer.

27. Pendant 'omîbien (le temîps perniettra-
t-on à ces foiticouneires. qui touchent (le jolis
traitemnits mais qui refusent d'accoînplir leur
dlevoir. île maltraiter les anciens combattants
qui ont lîsgriefs légitimes, à formuler?

28. Pendant cqie j'étais laut cachot, un patient
dle S -I 'inlei vendun moii radio. Le mnisiý
tèe i(les A fiairîes di.s aniens combla ttanuts me
dit qn idi nîa aulcun e l'est onsabi lité cii cette
affaire; or si je 1) .avais pas été eîifeiané. ]l
clnýe ne se-ra it paii ari ~v ée.

P.-,S.--Etalît iîîfirinicr. classe 3, je sais ce
que1 je (lis quandl je fornifle les pla-1iites sui-
vanîîtes auî il on (la i1treý psati ent s quîîi sont encore
gardés so nis clef:

Patienît ihelie, t iibŽiciilo e (le l'éinie îh>îa.île.
encorie (laiîs le pltmtie. <îi'é(le mnarcher pour
se rlidi e àla salle île toile'tte et n'a 15(15 etc,
liai gué 1)i m(li t les six semla inles (Ilne j 'ai piassé
il (,et eniit ',:ttieîît J' tinejîil. Uriniait dii
sanga p'elda,1' s'opt joursi sanis qii 01 e5(>Iellti
île liii: aicnne tmîîisfîsiî,n pourî rmnplaceir le
san g perdui. l'as île visi te (le muédeci n piendan t
.six jouiîîs. Mille mlein' .ue iiîclade dle la
siillv des femmiîes. a été ciindîiite dlais l hs
V5 le jeudi soir. '10 juin,. et enfermîîé à c lef dlcs
lat salle (les lîoîuîîîes.

Signlé "T. HJarvey".

Telle' est. monsieutr le président. lat dléposi-
tion de cet hioimme. Tonîs les lionoînhles dé-
putés, conviendlront, je pense. qu'il sciait iliffi-
c'ile (l'y (ldiluv'il' lincdice l'aliénation allen-
tale. A nî sens. '-est uine déclaration fran-
elle. Pour- comnpléter' lextiosé du cas et
pc rîîîettri' :it in istrie dle I exainer, jie ,eux
l ire un e a dîfi éc'larta tion por't ant suii l'his-
toire de cef hionmme avant l gurire, elle porte
lat date clu 17 juan 1948:

'Je suis airrivé au (';aiiad i à 13 ails aui moi,;
île noe cml c 1921. 'Téftai s 01ipliel ii. Miil pèlei
a été tué ;ni coumrs ile ' b pî eiiè i e Gýr.wile
Guierr'e. -Ma mîère est moriîte peu apr-ès nia

--\Toîîr. ii père est dcéWdé etn 1918. Il
avait fait partie îlî iîeî' Lirer';ool Rifles et
tonuchait une tic peu siilil d'inval1i dité. J'ai reçu

uiî illc alun à titte <l'orphelin jusqu'à l'âge
Il' 1 6 ails.

C"est le st. OCoîge's llniiie, 1153 r'ite Welliiî-
foit, à Ottaw a, qui îî'a fait v'eiir ait ('aiaîla
sous leî il 'inîn igu'ation 21 B litI. A coiimp tem'
dle îhoîî arrivée au Canîada et jusqi'à' ce qiu'
j 'eîI'.sýe at teinut mia di x-hitiièmîe annîée, j '1ai ét é
empuloy é à titire d'oinvrieu' agricole sous l sur-

[M-N. ]llackînore.1

vcîllaiîce (li Gouîvernenment. VUe fois nmes dix-
huit ans r'évoluîs et juisqu'ýà lat date dle mi,î
etugageintt eîî 1939, j'ai trai aillé ici et là ail
C'anada, soit dans l'inîdustrie foi estiére, soit à
l'agr'icultuire, soit dans la conîstruîctionî.

"Tliojuias Harvey"
P.-S. Mis à la penîsion cii mîars 1946 au

taux de 100 p. 100, plus $15 à l'égard de mon
fils, total $90. Je verse touts les mois $20 à
la Childrenms Aid Societyj de Montréal qui
pirenid soin (le ni fils.

Je r-egr'ette (te ce soit lotiu ieet une
iléclaratiou faite de mémoire. L'ayant conduit
a la salle de lecture, je le priai de s'asseoir
idans una endroit tranqunille, ajoutant qu'il était
ci sûriieté. Ayatnt parlé att sivýeilLant,, je li
ai prýe du palpier sur' lequel il a écerit aussi
rapiîidemient qu'il le plouvaif et en toute fian-
chise. En que~lquies lîcures. il avait fini. Il
retourna à Montréal et alors. nuts eûmes des
ciaiîIntes ài son sujtf.

M. COTE (Matapilédia-M_\atane) : Poturquioi'!

M. IJ.ACK MORE: Je raconte tues imipies-
-. ioiîs. Inutile de Tue demanîder (les précisions.
J'aîi ccli cque le v'oyage à Montréal ne li
feti it auîc'uni hbien. M ais il s'' l'rendîîit ulans,
liiîîfent ion (le colliger' <les pillae à' l'appui
ide ses ilé'l ar:i tions. C 'est po0 uquoi, je le
crains. le t émoignage ne s'aippuiie pais stir des
lî-r'ttcs- Mais c'est là tile idépiosition (le Bri-
taniniqute, une déposition cIe Caiîndien et d'lun
lliiî (lui setengagé dans les armécs île
S a- Majosté en 1939. Il importe que la
Cha'mbîre, que le pays totit entier s'y inté-
ressenît . Je tac sais trop si elle es-t l'aitlîhenti<îue
out -i elle renfernmc uts laeîline, : je la dlépose
lotit, Simplemeant.

J'esi inm qu'on petit tirer lue( concluisioni île
<'et état déploralile oi se cachient, pilus de

è'ei né-ý <11e certains déprité-ýs tic semîblent le
croire. Voilà la qutitona <qie je paose au uali-
ii-ci' et il es t de 1-'i pl us lî iii c imîport ance

quî'il pis'se y répondre d'une maièére csatis-
faiinitc. A-t-il qtuelque fonctionnaire ou coul-
miissionî chargés de' se tenir au fait dît domîic'ile

i î x-ilît:1ic s poui' assîtîtr lat na tion qu'on
te h lur infigerac-i pas l'alsoiiiation donat l'ex-
miilitaiire Hacrv ey senable avonir -souffeit? Sinon,
le inîistr'e prendria-t-il les muitres née'ssaires
Pi Vue d'instituer pareil organisme immîaédiaîte-
men ît? V'eiller'a-t-il à donner pleine liberté aut
cillité dsaffaires des anciens cotaiat.tant,, oct

;î îu utte autr'e comlité qute ]l Chamîbre jut-
gerait opportun d'instituer et île e'har'ger' île la
tâchîe. d'étutdîier le cas de toiý ceuix cîni peuvent
iiti'elenir îles dotets et qui sont peut-être

\ ict îîîes (le tr.aiteîîîc iii s commne ceux dont se
pla:init cet hîonmme?

Voilà. nioniicur le pri'-ident. le va~s île l'ex-
militaire Harvey'. Je le confie à lat Chambare
et alit mîinîistr'e. A notre retouir, à la prochaine


